
NOUVELLE SERIE

HISTOIRE
LOCALE

Bientôt réédité

L’attaque du jeudi 30
juillet 1789 par un
groupe d’habitants

FEUILLE PÉRIODIQUE D’INFORMATION - N°874 – 25 mai 2010
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L’ouvrage débute par une description générale
de la commune. L’auteur répertorie les noms du
bourg, des hameaux, des écarts, des lieux-dits
et des cours d’eau, avec leur histoire et leur
étymologie. Il raconte ensuite les origines de
Saint-Point avec les droits et les biens de l’ab-
baye de Cluny. Il étudie la seigneurie, à partir de
1660, avec ses droits, ses biens ; puis les sei-
gneurs : Hugues de Saint-Point, Guillaume de
Saint-Point, Jacques de Saint-Point, Jean de
Saint-Point, Philibert de Saint-Point, le cruel
Guillaume de Saint-Point, Claire de Saint-Point
mariée à Antoine de La Tour de Saint-Vidal puis
à Marcelin de Haut-Villard, Claude de Rochefort
d’Ally, Jean-Baptiste de Rochefort d’Ally, Jean-
Amédée de Rochefort d’Ally, Claude-Gabriel-
Amédée de Rochefort d’Ally, Charles-Louis Testu
de Balincourt, Esprit-François-Henri de Castel-
lane, Esprit-Boniface-Henri de Castellane, Pierre
de Lamartine, Alphonse-Marie-Louis de Lamar-
tine, Valentine de Cessiat de Lamartine et Pierre-
Jean-Charles de Montherot. Léonce Lex décrit
ensuite le château et raconte son histoire et en
particulier l’attaque du jeudi 30 juillet 1789 par
un groupe d’habitants ainsi que les poursuites
qui en découlèrent. Il évoque également les
travaux entrepris par Lamartine. L’auteur s’inté-
resse ensuite à l’église, au tombeau de Lamar-
tine et aux fondations qui y étaient acquittées en
1790. Il évoque les curés de la paroisse de
Saint-Point, dont : Arlebaldus, Guillaume
Decours, Denis Moisson, Blaise Mathieu, Fran-
çois de Curières, Jean Chauvet, Vincent
Genillon ; les revenus de la cure. Il consacre un
chapitre à la famille Dauphin ; un autre à la
Révolution. Léonce Lex termine son ouvrage
par une étude sur l’administration, les impôts,
l’enseignement, la population, l’agriculture, le
commerce, l’industrie, les usages et le patois.
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Ancien élève de l’École des chartes,
Léonce Lex fut archiviste du dépar-
tement de Saône-et-Loire et biblio-

thécaire de la ville de Mâcon. Outre quel-
ques monographies consacrées à des com-
munes de son département, il est l’auteur
d’un ouvrage sur Lamartine, personnage
incontournable dans l’histoire de Saint-
Point. Son père, Pierre de Lamartine, che-
valier de Pratz, a racheté le château et ses
terres en 1801. L’édifice avait été construit

au Moyen Âge, souvent remanié, assiégé
et pris par les Français en 1471. En juillet
1789, il subit les violences de quelques
habitants qui s’étaient unis pour le sacca-
ger, endommageant les toitures, brisant les
portes, les fenêtres et les cheminées à coups
de barres de fer. À l’occasion de son ma-
riage en 1820 avec l’anglaise Marianne
Elisa Birch, Alphonse de Lamartine reçut le
château en avance d’hoirie et en fit sa
demeure familiale. Il apporta une contribu-
tion financière conséquente à la restaura-
tion de l’église de Saint-Point qui était au
XIe siècle le siège d’une obédience de Cluny.
Il y fit édifier de son vivant son tombeau où
reposent également sa mère, sa femme, sa
belle-mère, ses enfants et sa nièce, Valentine
de Cessiat et où il fit écrire : « Il est plus doux de
s’associer aux deuils des grands hommes qu’à
leurs gloires. Leurs douleurs sont à ceux qui les
aiment, leurs gloires appartiennent à tous ».

Pierre de Lamartine,
ancien capitaine de

cavalerie au régiment
du Dauphin

par Léonce LEX

Alphonse de Lamartine
reçut le château en

avance d’hoirieCe livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 940 titres à ce
jour. « A la requête d’un créancier, on pro-
céda à une adjudication publique qui fut, le
10 février 1801, tranchée au tribunal de pre-
mière instance de l’arrondissement de Mâcon
en faveur de Pierre de Lamartine, ancien
capitaine de cavalerie au régiment du Dau-
phin, chevalier de l’ordre de Saint-Louis, né
et mort à Mâcon (21 septembre 1752-27 août
1840), marié à Françoise-Alix des Roys. Son
fils aîné, Alphonse-Marie-Louis de Lamar-
tine, le poète, né à Mâcon le 21 octobre 1790,
marié à Marie-Anne-Elisa Birch, mort à Paris

le 28 février 1869, eut Saint-Point en vertu de
son contrat de mariage du 25 mai 1820 et en
suite du partage que fit son père entre ses six
enfants le 17 février 1830. Le testament de
Lamartine, en date du 1er juillet 1863, avait
institué sa légataire universelle, Mlle Valentine
de Cessiat de Lamartine, sa nièce, troisième
fille de sa soeur aînée Cécile, qui avait épousé
M. de Glans de Cessiat. Elle fut envoyée en
possession de ce legs le 10 mars 1869. L’ac-
ceptation sous bénéfice d’inventaire entraîna
une vente par autorité de justice, et à l’audience
des criées du tribunal civil de la Seine, du
24 août 1870, Mlle Valentine de Cessiat de
Lamartine resta adjudicataire de Saint-Point. »
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HISTOIRE DE SAINT-POINT

Les seigneurs de Saint-Point qui se sont succédé au fil du temps eurent des destins et des personnalités aussi
contrastés que particuliers. Guillaume de Saint-Point, homme violent, cruel et sanguinaire exerça sa barbarie
contre toutes les personnes accusées ou suspectées de protestantisme. Faire sauter les prisonniers

huguenots dans la Saône depuis les ponts était devenu l’attraction des fins de repas auxquels il conviait les dames
de la ville, demandant à l’assistance de juger lequel avait été le plus léger et le plus alerte dans sa chute. Claude-
Gabriel-Amédée de Rochefort d’Ally fit réparer entièrement l’église en 1765 et, quand il mourut le 30 décembre 1773,
à l’âge de 83 ans, fut regretté de « ses emphitéotes », ses fermiers censitaires, dont il fut « le protecteur » et des
« pauvres » dont il était le « père ». Les curés de la paroisse ne manquèrent pas non plus de tempérament :
Guillaume Decours, condamné pour crime d’hérésie et de sorcellerie par le bailli de Mâcon, fut brûlé en août 1481 ;
Jean Chauvet, clamant sa bonne foi et arguant d’une méconnaissance des usages locaux, ne put justifier, deux
années durant, l’origine du sel retrouvé chez lui par les gabelous ; en juillet 1787, Vincent Genillon se résolut à porter
plainte contre une de ses paroissiennes qui l’aurait insulté, le traitant de « crapaud qui ne ressemblait pas plus à un
prêtre qu’elle a un chanteur de messes » ; quelque temps plus tard, les circonstances lui permirent de se consoler
de cet affront en spéculant largement sur les biens nationaux. Le sac du château, le 30 juillet 1789, marqua fortement
le début de la Révolution. L’édifice fut sauvé de l’incendie grâce à une bise qui faisait craindre aux agresseurs que
les flammes n’atteignent l’église et la cure. Quand la famille Lamartine prit possession du château, il était gravement
dévasté, les murs nus et les cheminées brisées. Le poète y entreprit de multiples travaux. Certains observateurs
jugèrent qu’il avait  trop cédé à ses goûts personnels : « sur ce château massif, mais de fier et robuste aspect, il avait
plaqué ce gothique trop léger pour lui et plus troubadour que féodal ». Sa femme apporta sa propre touche à la
restauration des lieux en peignant sur la cheminée de sa chambre les figures des poètes préférés de son mari.
Lamartine assouvit aussi son goût de l’ogive en apportant sa contribution financière pour qu’une entrée gothique soit
ajoutée à l’église romane de la commune.
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